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Le malentendu 
Par Rachelle Rocque1 

Sophie avait un terrible secret qui lui rongeait l’esprit. Elle savait qu’elle ne 

pouvait en parler à personne, car toute sa vie basculerait. C’était certain qu’elle 

l’amènerait dans sa tombe. 

Depuis que sa mère avait reçu l’onction des malades et qu’elle s’était libérée de 

ses péchés, Sophie commençait à trouver ça lourd. 

La seule personne à qui elle tenait à le partager était son amant, Sacha. Bien 

qu’il venait la voir seulement quand elle en avait envie, il méritait de le savoir. 

C’était le seul qui la connaissait vraiment pour qui elle était. Ensemble, ils ne se 

jugeaient pas. 

« En y repensant, si j’arrivais à lui raconter mon secret, je devrais le tuer. Bon, 

mieux vaut se libérer, non ? 

Qui s’inquiéterait du meurtre d’un homme coureur de jupons. De toutes les 

façons, David Suzuki affirme que l’on est trop peuplé sur la Terre. Alors, si je 

prends ses conseils, je déduis donc qu’il faut réduire la population. Quoi de mieux 

qu’un léger ménage. 

Bon, je me lance ! 

Je vais le lui annoncer quand l’on sera au Motel sur la 59. Ne me jugez pas de 

ne pas rester à un hôtel cinq étoiles. C’est qu’avec les GPS, mon mari pourrait me 

retrouver dans les bras de Sacha s’il le voulait. Au moins, le Motel Petit Mouton 

n’avait pas encore installé le Wi-Fi.  

1 Je suis l’aînée d’une famille de quatre enfants d’un père franco-albertain et d’une mère franco-
manitobaine. J’ai grandi dans deux provinces et je suis née à Iqaluit. J’ai le français comme 
langue maternelle et l’anglais comme langue seconde. Plus tard, j’ai appris l’espagnol. 
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En plus, notre activité hebdomadaire pas très catholique ne méritait pas les 

meilleurs lieux. Avec les prix qui augmentent partout, on voulait faire des 

économies. 

Je sais que certaines d’entre vous sont en train de me juger. Allez-y ! Jugez-

moi! Je m’en fous ! 

J’adore le… sexe. 

Malheureusement, j’ai découvert le soir de mes noces que le pénis de mon mari 

ne me satisferait jamais. Peut-on divorcer à cause de ça le soir que monsieur le 

curé a béni votre union ? Mais non ! Sébastien ne mérite pas ça. Il est un bon père 

de famille. 

Alors, mon ami Sacha ne fait que rendre service à Sébastien. 

Il ne parle que le russe, alors on n’a pas besoin de se parler. On se rencontre 

et nos corps savent quoi faire. 

Il sait se servir de son pic, lui. 

Les dames, j’aime beaucoup mon mari. Croyez-moi ! Je ne fais que satisfaire 

mes pulsions sinon c’est tout mon entourage qui en souffre. 

En entrant dans la chambre cet après-midi-là, Sacha est fier de me montrer une 

nouvelle application qui traduit simultanément ce qu’on veut se dire. 

Faites que ça marche, comme ça je pourrai me soulager de ce poids sur ma 

poitrine ! 

Afin de tester la validité de l’application, on commença par se dire des mots 

doux et simples. 

Sacha m’annonça qu’il aimait beaucoup mes gros yeux verts. 
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Touchée, je lui répondu qu’il avait de beaux cheveux. Je lui dis aussi que ça 

faisait changement de la tête chauve de mon mari. 

Sacha retira brusquement ses mains de ma poitrine pour remettre son pantalon. 

Ben quoi ? 

Il devrait être fier d’avoir une touffe de cheveux. Oh, zut ! Peut-être qu’il n’avait 

pas compris que j’étais marié ? Ben là, non ! Je porte mon alliance depuis le début. 

Avant que je ne puisse l’empêcher de partir, il ouvrit la porte sous prétexte 

d’avoir soif. » 

Sophie resta perplexe. Elle se demandait s’il reviendrait. Ça n’avait jamais été 

compliqué entre eux, justement car ils ne se parlaient pas d’habitude. 

« Va-t-il revenir me chercher ? 

Ma tête tourbillonne, car je ne sais pas comment je vais rentrer. Comment vais-

je expliquer à Sébastien ce que je fais icitte ? 

Étant donné que Sacha avait déjà payé la chambre, je me suis endormie sans 

gêne. 

À mon réveil, il faisait déjà noir dehors. C’était dur de savoir l’heure qu’il était, 

car c’était l’hiver. » 


